
GALERIE DE PORTRAITS

A notre tour, chers coll�gues, d’oublier quelques temps nos objectifs 
p�dagogiques, nos exigences de r�sultats, et d’ouvrir avec d�licatesse la porte de 
certains foyers. Familles d’ici ou d’ailleurs, �traditionnelles�, recompos�es ou 
monoparentales, glissons-nous avec toute l’empathie n�cessaire au cœur de leurs 
soir�es et fins de semaines. Et tels des anges gardiens invisibles, devenons la 
r�plique bienveillante de nos parents d’�l�ves. Laissons-nous transformer, juste pour
voir ; passons du �ils� au �nous�. Exercice typique de conjugaison, changement de 
personne…situation d’�nonciation boulevers�e…

1° Des parents qui décident ? 

Effectivement, depuis la lib�ration de la femme, n’y voyez aucun jugement de 
ma part, nous choisissons, en couple g�n�ralement, le meilleur moment pour fonder 
notre famille. En fonction de notre �ge, de nos �tudes, de nos situations 
professionnelles, les futurs parents que nous pr�tendons incarner, organisent le 
d�roulement de la vie familiale. Avoir un enfant reste encore et toujours un acte 
d’amour mais il est devenu, en plus, un projet construit, un choix r�fl�chi et planifi�. 

Notre enfant na�t donc, en g�n�ral, dans un contexte qui semble lui �tre 
favorable. Hier, il arrivait quand la providence le d�cidait, et pas toujours au bon 
moment. Aujourd’hui, les adultes cr�ent le sch�ma d’accueil le plus positif possible : 
nous nous aimons, nous avons le temps, nous avons l’argent, nous avons des 
perspectives d’avenir et donc nous �avons� un b�b�, ce sera un gar�on, il va na�tre 
en septembre (il y a moins d’allergie), il s’appellera Gaston, et il ira dans l’�cole de 
son cousin.

Cependant, et nous en faisons les frais tous les jours, le temps acc�l�re sa 
course incroyablement plus vite que nous ne l’imaginions, l’argent va et vient en 
fonction des p�riodes, et le futur peut tr�s vite devenir source d’angoisse. Le parent 
�d�cideur� que nous �tions devient celui qui subit, qui navigue au jour le jour avec 
en prime un b�b� devenu un enfant exigeant et pas toujours gratifiant :

�C’est pas moi qui ai voulu venir au monde, alors, assumez maintenant ! �
Et toc ! …

2° Des parents qui écoutent ?

Merci Docteur Freud*, vous avez ouvert la voix de la connaissance du 
d�veloppement de l’enfant. Merci Laurence Pernoud* pour vos pr�cieux conseils 
pratiques qui nous rassurent � l’aube de nos premiers pas de parents. Merci Edwige 
Antier* pour vos chroniques p�diatriques. Merci Fran�oise Dolto*, vous nous avez 
aid� � �tablir un �change constructif avec nos ados ch�ris. Nous voil� donc 
maintenant des parents instruits, �clair�s, capables d’entendre les �motions de nos 
ch�rubins, d’aller au devant de leurs d�sirs, de d�samorcer un dialogue qui tournait 
au pugilat. En somme, des p�res et des m�res dipl�m�s qui entendent et �coutent 
mieux que nos parents et grands-parents ?

Oui, mais….Puisque nous sommes devenus ces parents form�s et inform�s, 
alors, comment accepter nos erreurs, comment les justifier � nos enfants ? Des 
erreurs qui prennent alors des allures de fautes professionnelles, impardonnables et 
g�n�ratrices de culpabilit�, d’angoisse, et de censure. Le couperet tombe, Greta a un 



avertissement de travail et nous n’avions rien vu venir, trop occup�s � g�rer les 
probl�mes de sant� de son grand fr�re.

� Si tu me connaissais vraiment, tu aurais du deviner ! �

Pas si facile…

3° Des parents qui travaillent :

Et c’est reparti, les vacances arrivent…L’�cole ferme ses portes et nos enfants 
sont � la rue…euh, je veux dire, on ne doit pas les laisser � la rue. Olga la baby-sitter 
prend ses cong�s, Mamie Danielle et Papy Roger sont occup�s, les colonies  de 
vacances � co�tent un os �, alors pourquoi ne pas essayer les structures d’accueil, 
mises au point par la mairie ? Les parents de Lucie m’en ont parl�, c’est tr�s bien 
g�r� ! Oui… mais la mauvaise conscience accourt au grand galop, avec Gimini 
Criquet comme porte-parole ! Honte � nous ! Nous avons un enfant et nous ne 
prenons m�me pas le temps d’�tre � ses c�t�s, de passer des moments de loisirs 
avec eux. A quoi sert l’argent gagn� si nous ne pouvons l’utiliser pour le bien-�tre 
familial ? 

Et les soirs d’�cole, nous essayons d’�tre pr�sents pour v�rifier, corriger, 
grogner au besoin, nous f�cher bien souvent pour une note ou un cahier oubli�! 
L’instit’ avait bien insist� � la premi�re r�union, il faut, tous les jours, passer en revue 
le travail scolaire. Et quand le temps de leur repos hebdomadaire est enfin arriv�, 
drrrring, le portable sonne et notre patron tr�s tr�s press� nous demande un 
document tr�s tr�s important � produire pour le lundi matin, sans faute et sans d�lai !

� Tu vois, �a recommence, et si j’ai eu une sale note � mon expos� sur la 
composition atomique des mol�cules des d�fenses des �l�phants, c’est parce que tu 
n’as jamais le temps de t’occuper de moi ! �

Vraiment pas facile…

Souvent, ne l’oublions pas, des parents  professionnellement sur la touche, au 
ch�mage temporaire ou longue dur�e. Des adultes qui nous sentons alors 
marginalis�s, infantilis�s et qui pensons perdre et notre statut de r�f�rent social, et 
donc souvent, notre droit d’autorit� et d’�ducation. Vision sans nul doute erron�e, 
mais ressentie comme telle ! Comment obliger Renaud, en CM2, � rentrer sit�t 
l’�cole termin�e sans tra�ner dans la rue, � la recherche de son p�re, sans travail 
depuis… onze ans…

Psychologie et calcul mental appliqu�, vous connaissez ?

4° Des parents répétiteurs ?

Cas n°1 : Allez, ce soir, je me rends disponible pour Laura, elle m’a parl� de son 
interro de probl�me en g�om�trie, � moins que ce ne soit ses probl�mes � r�soudre 
sur petite feuille � grands carreaux. Je ne sais plus, je dois comprendre quel est son 
probl�me…Au fait, ar�tes, sommets, angles, surfaces planes, polygones et autres 
volumes en 3D…vite, un Becherelles, euh non, un Atlas, que je me rep�re dans 
l’espace !



� Coucou maman ! Je suis rentr�e, alors ce contr�le, on le r�vise ensemble ? 
Il faut vraiment qu’on rattrape ma derni�re note si on ne veut pas �tre convoqu� par 
Mme Guijot ! �

Bon, ce n’est pas gagn�…

Cas n°2:  I’m so sorry my dear, I just don’t understand your exercise. What about 
“essential or non essential” compl�ment ? You know that my french is a mess!  Why 
don’t you ask your teacher? You must learn at
school what we can not explain you at home! I’m really disappointed, but I can’t do 
anything for you. 

“So, pourquoi did you come en France if vous n’�tes pas capables to help 
moi!”

Ok, calm down…

Et que dire des parents, de plus en plus nombreux, arrivant des quatre coins 
du monde, ne parlant pas notre langue et n’ayant pour certains, jamais �t� 
scolaris�s? Ces familles l�, pourtant, sont bien souvent les premi�res � s’accrocher 
co�te que co�te � ce r�ve d’�ducation qui est offert � leurs enfants. Quel courage 
mais quelle souffrance aussi… Quant tout vous est �tranger, la langue, les rep�res 
sociaux, les codes ext�rieurs, les valeurs elles-m�mes, il est bien malais� de 
d�chiffrer le monde scolaire et ses exigences.

Quand Volga, � douze ans, ne sait pas tenir un stylo en d�but d’ann�e ; qu’il 
prend son cahier � l’envers ; qu’il regarde effar� ses camarades lever le doigt pour 
r�pondre � une question dont il n’a pas la moindre id�e ; et qu’il rentre le soir, la t�te 
fourbue et le cartable rempli de cauchemars en tout genre ; quand il arrive chez lui et 
retrouve enfin son havre affectif,  son petit bout de terre � lui, ses parents peuvent-ils 
le rassurer, lui expliquer, lui faire r�citer ?

� Au fait, papa, �a veut dire quoi quart-monde ?�

Un silence en r�ponse.

5° Des parents ou bien un père et/ou une mère ?

Deux parents, certes, au d�part. Heureusement, pour la plupart, les b�b�s 
sont entour�s du couple parental qui, � eux deux, structurent et s’impliquent dans 
l’�ducation du jeune enfant. Bien s�r, les choses de la vie ne sont pas toujours
simples, mais au moins, on est deux, on s’organise pour les r�unions d’�cole du 
d�but de l’ann�e, on se compl�te pour les maths et le fran�ais, on se passe le relais 
quand la tension est trop forte et que Saphira rentre avec une punition de deux 
pages car elle a tir� les cheveux du fils de la ma�tresse. 

Mais bien souvent, une m�re seule, un p�re d�sempar�, deux adultes plong�s 
dans notre d�sordre amoureux et qui nous d�chirons pour la garde altern�e ou les 
vacances partag�es. Comment expliquer � l’instituteur que L�o a laiss� son cartable 
chez son p�re, � cent dix kilom�tres de l�, et qu’il ne le reverra pas avant deux 
semaines ? Comment demander � Maxime d’�tre respectueux avec sa sœur alors 
qu’il entend ses propres parents s’insulter au t�l�phone ?



�Dis, maman, pour demain j’ai une le�on d’�ducation civique sur le droit des 
enfants, tu veux bien m’aider ? � 

A�e, je vais encore en prendre pour mon grade…

6� Des parents qui compensent :

C’est vrai, on n’est pas � la hauteur, on ne remplit pas le contrat de d�part, on 
est � c�t� de la plaque, au bout du rouleau, sous pression, toujours par monts et par 
vaux, alors, le contr�le d’histoire pour demain, tant pis, on va plut�t chez Mac Do ce 
soir. Paul et No�mie vont �tre tellement contents ! Et moi, je n’aurai ni courses, ni 
repas, ni r�flexions sur le manque de sel, ni vaisselle � faire ! Ouf, une tr�ve !

Et puis, la Wii , Jean la m�rite bien, il a eu les f�licitations sur son carnet. Alors 
que  son copain Virgile, fils unique et dernier de la classe, l’a re�u en avant-premi�re, 
comme �a pour rien, juste parce que son p�re ne pouvait pas le recevoir en 
vacances.L’amour ne s’ach�te pas, c’est une �vidence, nous le savons tous. Cela 
dit, il est parfois difficile de lutter contre la soci�t� de consommation �offerte�, par 
publicit�s interpos�es, � nos enfants. Tout est l�, sous leurs yeux, � leur port�e, 
comme s’il suffisait de tendre la main pour recevoir, comme s’il suffisait de d�sirer 
pour poss�der. Nous avons tant de mauvaises bonnes excuses, nous luttons chaque 
jour avec et contre notre conscience, et nous finissons souvent par confondre 
l’amour et l’�ducation.

� T’as vu papa, David est parti aux sports d’hiver avec son p�re, c’est s�r il 
adore son fils, il ferait n’importe quoi pour lui faire plaisir ! �

Bon, et la p�che aux crevettes c’est pas mal non plus ?

ET ALORS, qu’en pensez-vous chers coll�gues ?

L’humour, permet de traiter des sujets malgr� tout tr�s s�rieux. Il nous parait 
�vident � tous, qu’�tre parents � deux, et plus encore, �tre un parent seul, de nos 
jours n’est pas une mince affaire. Tiraill�s entre d�sir d’amour et devoir d’�duquer. 
Prisonniers du temps et des contingences socioprofessionnelles. D�rout�s par les 
exigences sans fin de nos enfants. D�stabilis�s par des situations familiales Pour 
Pour bien des familles, supporter la gravit� de la vie est d�j�, en soi, un acte 
d’h�ro�sme et de bravoure. Alors si parfois, l’enfant semble perdu, sans rep�re, sans 
but � atteindre, j’ose faire le vœu que l’�cole saura lui ouvrir les bras, � lui, mais 
aussi � ses parents. 

L’�cole n’est pas un centre familial certes, mais c’est un lieu d’accueil, 
c’est d’ailleurs l’unique lieu o� enseignants, enfants et parents peuvent 
se retrouver pour progresser.

Ostiane Mathon, ni experte, ni journaliste, ni politique, ni de gauche, ni de droite, 
juste instit’
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